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LE COUVENT
Publictiiou vieusuelle à lhusage des jeunes ffillle.

12c année, No 1 -,$eptý4 1896-107 de la fondation.

ABONNhMENT '5 cOntins par an. Les abonnements
datent du 1er Sept.enibre. - On est1 prié ('adresser toutes
lvs comimunication,s concernant la ré~daction et iadminis-
iration du Couvent, à F.-A. B3uii.i.>juiGg, Pire, Cuvè,
lRawslon, P. Q. Ca la. Le CoIJV:NT ne parait pas en
juillet et août.

L'an (lerniierj'ai perdu mon temps ;auissi,

pa~s de couronne, pas de prix, regard refî'oidi de

n1es m-aîtresses, et... peu (le paix a1n1 coeur

«Il faut que cela chiange. Il me faut, cette
année, unle couronn1e et un1 joli volum1e. Il me
faut, dans tous les cas, la paix du coeur. C'est
absolumient décidé.»

Ainsi parle Joséphine, fillette de quinze an,,
Mademoiselle, vous avez raison. Il y a beau-
coup (lu jeunes filles qui devraient suivre au-
jourd'hui votre exemple. Dans les examens, il
eSt flicile de voir qu'il y a, chez plusieurs, de la



paresse, de la nonchala.nce, du d&goût mênie
pour le couvent.

Quel malheur !
La richesse et les servantes font défaut dans

nos familles. Les mamans ont besoin des ser-
vices de leurs grandes filles.

La vie si précieuse du pensionnat ne peut
donc alimenter longtemps vos jours. C'est donc
non seulement un malheur, c'est un crime de
dissiper inutilement un temps ti court et si né-
cessaire. Vous le comprendrez un jour, mais il
sera trop tard.

Consolons-nous. Il y a encore, et il y aura
toujours, dans nos pensionnats, des jeunes filles
sérieuses, des jeunes filles studieuses> des jeunes
filles décidées.

F.-A. B.

Les élèves avancées liront avec fruit l'article
Nationalisme.

12ième année
Le COUVENT entre, avec ce numéro, dans sa

douzième année. Les abonnées du COUVENT
diront, aujourd'hui, un Pater et un Ave, pour
le succès de notre modeste feuille.



Les couvents qui nous envoient les noins de
4 abonnées, recoi vent le COUVENT gratilit, ,lient,
pendant un an, autremnent, chaque couvent paye
son abonnemient.

Le mieilleuir système est (le payer son abon-
nement, dès le coumnienceineiit de l'année sco-
laire. Lorsquie l'on jugce à propos de refuser, il
vauit ieuix le fitire par carte postale.

SAINTI?, ANNE~

Les bienfaits font appel à lk reconnaissance.
Apréès la sainte Viergre, il n'~tpas un saint,

il n'est pas une sainte à qui nonis devions plus
qu'à sainte Anne. Il n'est pas un village, en
notre proviniCe, qui n'ait ressenti, en quielqui'un
des siens, la touche bienfaisante de la mère de
Marie. A nonis de répondre à cette bienveillan-
ce gracieuse et à cette p)révenlance quie rien ne
fatigune.

La reconnaissance nous vandria double béné-
diction (le la part de sainte Amie.

Traié o1s,%Ue d'BCooomie Politique
PAR F-A. BAILLAIRGÉ'

320 pages, belle reliure, l'exemplaire 75 ets
e'adrescer à F.-A. I3ArmAaG Raivton, (Montc.di) P:.Q
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PAGE DES INSTITUTRICES

LE SECRET DE SE FAIRE AIMER

Mesdemoiselles,
Vos élèves vous aimeront à deux conditionS.
Premièrement, s'ils vous estimt.
Secondement, si vous êtes bonnes.
Ils vous estimeront si vous êtes instruites et

dignes. Vous serez instntites si vous inéparez à
l'avance chacune de vos classes. Vous serez
clignes, si vous évitez ce qui vous abaisse, et tout
ce qui rabaisse vos élèves. Vous vous abaissez,
lorsque la colère préside à vos corrections ; vous
rabaissez vos élèves, lorsque vous les interpellez
sous une foule de surnomis ignominieux ou désa-

gréables, désagréables même pour les parents.
Vous serez bonnes, si vous aim.:z vos élèves,

comme une mère aime ses enfants. L'institn-

trice a grâce d'état pour être mère, puisqu'elle
remplace les parents. )onnez-vous, sacrifiez-
vous, comme les mères, et vous aurez un ceur
de mère. L'enfant aime toujours sa mère il la
trouve toujours bonne.

L'estime et la bonté sépanouissent dans l'ama-
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bilité, eA l'ainabilité engendre 1'amour.

Une iinstitutriee aimable et aitmée de ses élè-
ves est nécessairemnt une institutrice hieureuse.

FA.Bptre,

LECTURE ET RÉCITATION

PRIERE DU DIM«ANCHE

Notre Père de, cieux, Père de tout le mionide,
De vos petits eJanztits, c'est vous qui piren~ez soin
Mais à tant de bonté, vous voulez qu'on réponde,
Et qu'on dcemande aussi dans une foi profonde,

L-ýs choses donit on a besoin.

Vous mi'avez tout douné, la vie et la lumière,
Le blé qui fait le paini, les fleurs qu'on aimue a voir,
Et mon père et nia mère et ma famille entière,
Moi, je n'7ai rien pour vous, mon Dieu, que la prière

QuIe je vous (lis matin et soir.

Notre Père des cieux, bénissez nia jeunesse,
Pouir mes parents, pour moi, je vous prie à genoux
Afini qu'ils soient heureux, donnez-moi la sagesse
EFA puissent leurs enfants les conteniter sanis cesse

Pour être aimés d'eux et de vous 1
MmIte TIASTU.



Pensées en voyage
( T0our 10 Cou VUNr)

NATIONALISME
Les nations nie sont pas précisément dlinstitution)

divine. Si Fhoîniie fut resté dans 'ét deo nature
pire Vous n'auriez ei nli Grecs, ni RoiinFraîçaUS
et Agas

Miais 8111' notre soi maudit et par la porte dle notre
iiiinmortoilité les climats conmmencèrent à modi fier la1
n.itti- hunmaine, puis vint la îlispuirsio>i des tribiis
humajl.iiesN chacuineavec un lan ig hmainl différ1e81t
comme punition <le l'orgueil.

Alors seulement lcs nations furent crées et surtout,
depuis ce jour ilitia e«t vita hominis super terrain.

L'existence (les nations est une autre preu(ve (le
l'existence du péché. l>ieu créa liiomine par amoîur
et les nations furienit. permises par Punition.

Voila lpourqluoi malgré mion iltî>tsn uittte et
inst.inctifje ne suis p)as adlmnirateur dii n-tGiiali.îîîe ct
je reconnais qu 'à' son origine il y a dû avoir unesé-
ration violente entre l'homme et 1lhom n.

Je nie suis dtoile pas su î'pr1is (le rencontrercrti.'
esprits larges ou fanxitasquecs qui pailent (le litumanité,
(le la charité uniiver.slle et dle l'allolitioiî (les nationa-
lités.

Ces idées ne sont pas nouvelles, elles sont chi (tieni-
nes en un certain sens. Saint Patil les- a prêchées
a vec succès, nmais la rn~ao ei leur a donné11
une interprétation fautiv- (tIons l'état actuel dut mnonde.

Préelher l'aboli tion des natioiialitCs srla t erre
aura toujouis le même succès que pi.Clîler l'abolition,
dles modes on Euirope.
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Totce que nous pouvons faire c'est de chiristiani-
ser les modles et les nations, miais elles resteront avec
toutes les autres;suites dle la chutte dul premier homme .

Plus les nationalités -se connaissent moins elles
S'atiment :CC.SL commne en " amour.

Les Italiens détestent les Françatis, les Allemands
honnissent les Riisses et les àtitri.Iiiens, et vice versa;
les Franttçais mécprisent les Anli.On (lirait qu'il
fauit nec pas se connaîtré pour s aimner.

Enttre les Ltrîina et les Nationaux la reli-
go101 -:ait choisîî ttn jus.te milieu. Elle nec prêchie pas
l'abolition (le . tinlts elle re-specte ce que Dieu
-t permis pouir tiieu*x n:Lnisleèstcr sa gloire, nmais elle
infltre un esprit (le chaîrité et du fr-ateritéL quii rend
plus1 doux, pls huaint cet anitonisme (le races et
permept cepenlauýtit à Dieu dle l'uitiliser pouir exercer
s-e- eha.tinivents sur les peuples et les rois.

vouls Ile direz que sans cette rivalité les guerres
seraient très ru res, très bieni; mais I )ieu veut ces
guerr-es, elles sont dtans l'économiie (le sa Providence
e-t, comme les cieu-x et les tremblemnit!r de terre:
'enurr«nt gloria»b Dei.

Ce sont l',s na«.tionis qui créent La, variété dans le
moule, c'est à l'gieà les unir. «Mais les nation]s
s'ébtnt déchirées les ennemis dle 1-Eglise, le lien
<l'union :t ét(é bris(- entre elles et la vai'iêèté seule est
1estée sans uinité et cette robe multicolore dle l'lînma-
;iité,. a été déchirée par les bûtes faLuves dle la dliscorde,
<le la haille et (le l'injlustice.

Le miai que l'hérésie et la libre penisée ont fait ne
pouirral jamnais être perdu coinplètemmnt.

L'evesublimec que le Christ voulut opérei avec
;.t (luena :csoua Evaagij.e, il sera oligé de la refailc
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ài lit li dul mnde p.%r les foudres (le sa c.rect les
guerres (le cent peuples achîarnés les titis contre les
antree.

Da lis cette dlernlière l ttc l'Il ni té enfi n se fera, I s

(lita e nouveau a vec mne r'i.ndet g> uce et li nc
gran(le majesté.

''-E SEVEN SACRANIENTS

COM PAR ISONS.

Tie seven ';acranicnts are the seven pillars i)c:-
tioncd in Solornon's ))roverbs, and on wvlich \Visdoin
bouit hieu bouse. There it is thtis %vritten :"I Wisâorn
bath but hierseif a biouse, shi- biath biewve li--r out
seven pillars. Shie biat)) slain lier vieLiinH, unîngîcile
her wine, and set forth bier table. Sho- luth sent heu!
rnaids to invite to the towver, and to the walls of the
city: wiDsoever is a little one let hitn corne to mrn
Auud to the univise shie said :Coi-ne, cat rny bread,
and drink the wine xvhich I bave mingled for yu .
For-sake childishiness, and live and walk by the ways
of prudence?' L; it possible to explain these [)ass.igezs
oL scripttire oflherwise than as referring to thc sacra-
nhents ? Thie eternal \Visdorn of God, tie WVord
made fleli, builds the Cliurcbi as His biouse, and
supplorts it by the seven sacramients as so rny
pillars. Th'le most important and prorninent among

ibieun is that one wvbicli is a t once sacrainclnt and
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sacrafice, a true victini of sac rifice that undler the
aptarances of bread and wine is served as flesh
and biood on, the table of the Lord. To this ban-
quet Jesuis Christ, the divine Wisdom, invites us,
througli bis servants, the l)riests. He w~ho cornes
to it receives grace.

H-e is thus miade secuire against the poiver of the
evil spirit, as if lu a towet and behiind strong ivalis.
\Vhosoever is little should receive the lholy sacra-
nuents, and hie should become big and strong iu
grace. The unwvise shall beconie wise thirotigh heca-
veniy light. But to accomplibli ail mhis wve imust ]ay
aside ail the chiidishi and foolih notions of the
ivorld, wvhicli, in its treasures and picastires, belie-
ves th *at it is alone l)ossessed of the niost I)reclous,
and strive to secure the he.aveniy treasuire offered
to us in the sacranient. And as ive there receive
the greatest of ail grac-,s, niamely, the Sonship of
God, ive shiouId ivalk afier the ways of good sonf,
and with childlike coifidence throwv ourselves in the
amis of Hiru Who is pieated tu reveai to us hus fa-.
therliness.

'fh2 seven sacralnelts are the seven ianips wvhich
the prophet Zàcharias saiv on a golden candiestick,
andi into whichi the oil was constantiy pouring frorn
a funnel, keeping the lamp repienishied w1ih oil and
brighit ivith liit. In a siiiar linannler, f-onI JeSLuS
the Anointed, the oil of grace flivs ever into the
seven sacranients, by ivhichi ive are nourishied and
fed with the oil of hecavenly gifts and iiiurninated
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with the lighit of the Holy Ghiost.
They are tlle seven wvashings ii Ille jordani by

whichi Naamian I1V. Kings V.) was clearised of bis
Ieprosy. So, too, do the hioly sacramients claanse
uls froin leprosy if the sin - namely, mortal sin,
and even vernal sin.

They îire the seven stars which, in Revelation, I,
x6, St. John. s1w in Ille righlt hand of Ille SOI) of
Mani, anid whichi symbolize not only Ille crowvn of
bis bride - narncly, Ille Chutrchi - but also tlle
sacramients which arceIllc ornarnents of the Catholie
Chiurchi, and Ille brigh lt burning stars in the niit

(four- earthly pi]griniagc, ]ighting up otur pailh to
hieaven, and adorning our souls withi superlitiaan,
briliancy. - T/he Ifeits of Gr-ace, Rezl. Richar-d
Bi-enn<w, L. L. A2

HISTOIRE
DES

Quatre Fils Ayrmon
viii

HEROIQIJE RETLRAITE-C RUAUTfl d'uia PERE
Témûéraire, eni effet, était la tentati ve: car (lès qu'il
utla niésýavimiure di-lerier, le sac (la kCitadelle et

le ti.épairt dle la garnison, I empereur, futrieuix et lion
teux de voir ces échale Ee1.pper à sion co<roux, les
fit traquer par uie ilotiflrotise cav-alerie, pour eotuer
leur retraite. Mais, nlia1gr6 soli petit. nomb~re, F*intr&-
pileC arinée de. Vead,~oyant qu'1elle nec Pouvait
passer sans combattre, s';tpprît itin supio3ni elfort.
Tandis qju'ài l'arrière dle la cmlonnte, uit détachement
l>rotéi. les lal:îgc, Mlar et Guichu'<l in i-rclient. à

l'avat-gare Renaud, et Richard les rejoignient. et,
z5ans la àer~ l'ennemi le templIs dc se. reconnaître, il:5
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chargent ses esc.tdrions, fendent les agset p (rles
p)rodiges (le Valeur, ils passent 1:ussmnt derrière elu<'
(les miOnceautX dle cadavres. Fait inouï ! Runatid,
dans11 ce.t ISSautt h&o51.ïqute, n'avait pas Perdit un seul
homme.

Par une habile conversion, l'aîné des fls Aymîon,
ayant fait virer ses b.t.ages à l'avant, continu(e S;L
retraite eil tenant téL-e aux légrions qui le Il Lr-célent,
quand Cllarleiagu»le lui tflElCl- -appaat ; il lance soni
COtiIsJiuir sur Relnaud et, soulevant sa. rdual
épé)e, il Ilui crie Il Voici ta. dernière hue

si pas encore I"répond Rellaud, esquivant le coup
et ripostant par unle estocade si terrible, qule 1l'mpe-
reuir ne dutt son salt.q'a dévoueent tie son
écuyer quli se précipita% devant lui et toilba. mort à
ses pieds.

Les fugitifs avaient gagnié dui terrain. Pendant
douize heures Charlemnagne s'aichaýrne à leu'r pournsuite,
tua.is Iruhsatune rivière, ils oppo)set cette bar-
rière à l'ennemii.

Déiespérauît de l'atteindre, l'empîereur rebrousse
chemin et licencie son armée, en rilemttant à une,
autre occasion, l'1, uvkmtt "às vnenc.I

penai5t, di ailleurs, q1tM tî.aé as'imnitese forêt, la
ma1lhleureulse petite troupe nie tarderait pas à se déci-
mer d'elle-mêtme par i, ami.Lne et la misère. Ces
tristes >réx'itiunis, )oLIv.ieti hélas ! te réalis5er ; m~ais
sans perdre coufi.mn>ed, Rc.lt. U'asauit.e-, etnfonrcent
dtans les bois et cherchent unt abri :sûr où ils puissent
se retrancher. chemin fati:sant et cotnune ils fais tient
halte auprès d'uni torrentcttîtx ils --o voient en-
tourés par tin détacheentcnilredsodt
c 'éttiet les troupes3ý ILI due CIyIItiitl, fi'-utani ltr
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foyers avec leur seigneur.
Le père, ayant reconnu ses fils, crut l'occasion fivo-

rable (le montrer à l'empereur combien il était loin
dle pactiser avec eux. Il les fit donc sommer de se
rendre ou d'accepter un combat décisif. Nos jeunes
héros refusent cette lutte impie et supplient leur
père de l'épargner à ses enfants. " Non ! répondit
le duc, je veux prouver à la chevalerie que, quand il
s'agit de l'honneur de son prince, un gentilhomme
ne connaît plus de famille......

Et, à la téte de ses soldats, il s'élance sur ses fils
qui, dans la crainte de le blesser, n'opposent qu'une
résistance passive ; ce fut alors une effroyable tuerie;
mais malgré leur valeur, les pauvres fugitifs se voient
écrasés par le nombre : de ses 500 cavaliers, Renaud
n'en compte plus que 50 capables le se défendre
encore. Pour leur donner le temps (le se mettre à
l'abri (le l'autre côté du torrent, il fond, avec Richard
sur son père qu'ils terrassent et retiennent sur la rive,
et dès qu'ils voient leurs compagnons Cn sûreté, ils
s'élancent sur Bayard et les rejoignent à travers les
flots et une gréle (le traits que leur décochent leurs
agresseurs.

Confus de sa défaite, le vieux duc commence à res-
sentir l'aiguillon du remords, car quelle que soit
l'exagération tie leur conduite, il sait que la cause (le
ses fi's est loyale ; d'autre part, il se fltte que l'em-
pereur frappé de cette dernière preuve de dévoue-
ment, va le combler d'éloges et le largesses. Quelles
fuirent sa déception et sa honte. quand, au récit de ses
rigueurs envers ses its, Charlemagne, dont l'àme gé-.
néreuse estimait au foni la bravoure des quatre
fières et possédait au plus haut degré l'amour pater-
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ni, le repoussa atvec indig-rnation, ne pouvant croire
à tant (le barbatrie!

Une nouvelle leçon et Plus cruelle encore l'attendait
au c-1-stel, où la1 mère éplorée demlaida com-pte aui
duc de son odieuse persécution contre ses fils, qu'*il
avait tenté d'égorger, ou, ce qui était pis, (le livrer à
l'enî percu...

sous ces -accusations, échos (le s-, conscience, le (Iuc
courbe La tête, fond eii larmes, tombe aux genoux de
en fenime et deniande pardoni.

lx
LES CHEVALIERS ERRANTS. - LE CASTEL

PATERNEL.
Longrtflirps le fils Aymon et les tristes d-*bris di, leur

armée 'b)attirent la forêt. Enfin, léurs provisionssépi
sent, PL les voilà errants, n'osant sortir de leuir asile,
tuant ça et là quoli-ues fauves pour leur pâ;ture, repîosanît
la nu it sur la ulure ; puis l'hiver vient mettre, le comle%
à leurs soufFrances, et chaque jouir il leur fat einterrer
un (le leurs compagnons morts de f'aiîn et (le fr'oiil. Il nep
leur restait plus que douze chevaliers sans armes et sans
monture.,. Quatre chevaux avaient survécu, mais Bayard
seul conservait sa, v'iguîeur :les trois autres, manquant
île fourrage, s'étiolaieîît à brouter quelques racines sali-
vages.

Avec leur figuire hâ~ve et leur's barbes inîculItes, leur's
pîiedls saignants et leurs haillons, qui aurait reconnu ci s
fifers et nobles jouvenceaux, qui naguère faisaient
1t'mlP.r sur son ftrône le plus; puissant îles rois ? ..

tLa faim qui, comme on (lit, chasse le îoipl dii bois,
forra les fugitifs ù, quitter leuir retraite; évitant les villes
Où' ils Pouvaient tomnlir nti'e <les mains ennemies, ils
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-'u n1llfft, dle bourg eii b)ourg«, et lis b)onnes âmeo
li, jeliienl quelque aitimûlne vn se signant ce t)eant

pour dles pèlerins ou les chevaliers revenant de la Terre-
Sainte.

lEt, s'î'tant aî<erIýu qu'un instinct providentiel lies avait
amenés sur les. coufins des Etats dle leur pèr'e, Renaudf
lit faire hialte à sies frère-,, et, leuir montrant l'horizon,
leýur dlit

fi Amnis! là-bas, voyez vous ces tourelles ! non, mes
veux ne me troml)ent p)as...c'est là que, dlants les bras
d'une mère fiiioi, q'ocotula notre enfance, là que nous
rgfran-limnes ensemnble et [hueis nos l)reufières armens c's
là oue nos malhieuirs pourraient finir et nos Ùm<'s se
retremnper ponur de nouveaux exploits. Faut-il donc qu'un
péri- cruel nous en repousse ! Ehi ! q1î'impn: te après
tout ! Courons à ce castel où notre mère, où pages et
vassaux nons aunent ;nous y pouvons d'ailleurs frapper
en étagrcar la misère et le chagrin nous ont rendus
iiilconnaissal)les ... Fussions-nous reconnuls, dût notr'e
îIo nus chasser ou nouis immoler à sa hiaint-, mnex
vaut mourir l-atète-haute, qlue d'expirer ici (le faim.
de faitigue% et de honte ....

-Oui l Renaud, oui 1 là-bas ", répètent en choeur
ses trois frères.

La nuit venue, la caravane exténuite s'achemina vers
le cli«àteau qu'ils alteignirent aut matin. L1e dluc Aymon
venait de partir pnur la chasse. Quand ils se péenè
renrt, implorant 1lhosp)italité*, la duchessi, ordonna qu'on
ItIs lui l)i'i*,se<lat sans tarder. Elle, ongeait à ses fils
qui, eux aussi peuit-être, reclamnaient un ac-ile à quelque
manoir éloigné..

Soyez les bienvenus, leur dit-elle, et béni-soit le ciel
qui vous adresse à moi. Parlez, que puis-je faire pour
adoucir- vos maux ?
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-"Vous emnbrasser, nma mûre !'cRio1ýnîiid sari.
gylotant Pt l'attirat, Sur Sa poitrine ..

-'Ahi ! mort [ils ! ies enat ! ".... rbpondit la
duchesse qui, los reronnaissant et suifoi iart d oe
s'éva noui t sous leurs baisers ;puiis rev-uauit à elle", elloc
court '1rolée (le l'un de l'aurtre, les C.ar.3sant, les étroi-
gniant oour s'assurer qup !,on bl)uctr n'eist point un
rève .. Après mille qjupStions sur leur triste aven ture,
elle leur fait part les remoris de leur père : quelle joie
quand il les reverra ' Après de s;i longs jours 'oa,
)'arc-en-ciel rde l'espoir brillait sur lf, mauoir ! Niais vit,,,
il faut réconfort(r, vétir et r1ých-iiiffc ces checrshte
grelottants et .p.is.s.A. secs orîirns, valets et pa-gesýý
s'empressent pour les choyetr . o un inst.-int. faoset
béchies s'amoncellent dans l'*tire Pt la flanmme ptillainLi
a bientôt ranimé leurs miemblre-- Pt achevé de réjouilr
leur c1vur. Tandis que, (le la cour où ils attendaient
leurs maitrcs, les dlouze compagnons sont introduiits --ii
réfectoire où ils savourent une abondante collation, la
duchesse elle-miême prodigue à ses enfants les metr
exquis et les vins génereux ut, du fond du haras, faisant
chorus à cette lite, lemti'S q:matre bon couirsiers piaffent
et hennissent <l'ai ,e d;want 1-V,,s,.ràteIiers et les atiges
regorffigant <'avoine 'lorêt, et du fourrage vert.

Mais soudain, quel vacarite ! ... Lc son du cor a
retenti mêilé*, aux al)nernint trine mete :c'et. leý
retour de la chasse, c'est le vieux duc Ayni qui revient
au castel suivi d'une truejyuerapportanut unt copieux
butin 'le cerfs;, dle biches%ý et lec volatiles.

Les frères interdits i1co!te.-it et cninetà ppine
leur émotion en voyant leur mèes'lner 1l rencon-

rei,( (le -,on qîu 'elle ramèi*ne trmblant, ravi d'l'<-

rnre 'eues novel le-. tt sa vue. 11-nau, Alardl
' nichard et Itichiar- ont bondi: «" Non pèe! meýs ils !I
eis l'euict les cris à écha-ng'vs piai, ce, vioillar'l qufi



tfeniht les bras à ces; j.mnes IVros tombsSps

244Père, ! ohi cli-'r pûmre lui rej-)(e ai t Ilenattil, voyi-z
dans quelle niisèrce nions a jetés votre rigueuir ! Chain-
pions d'uneii sainteý cause, si nous avons osié lever contre
lin mionarque injuste Pleteulard deos rebelles vt si votre
Sermient vous empèchiait il'être, (les nôtres, pourquoi avoir
paralyseé nos b)ras on lui faisant un bouclier cle votre
p)oitrine ? Sans vous-,, oui, jc le jure, le vaincu c'était
lui ... Sans vous. Montl'ort, le lbraverait encore du haut
(le ses rochers ... Père, si tant cde sang et (le deuils
n*ont pas assouvi votre liaine,, voici nos seins f rappez
ou livrez-nous, chargés dec chaines, à la fureur de notre
e"nnemi..

- , enaud ! et vous Allardl, Guiichiar 1 et Rlichard,
meês Prnfants be-isdebout ! C'est à moi de uleman-
dtir pardon ! " E5t il les prsattour il tour sur son
cur, les co'îvrant ile baisers et dle larmes.

- , Oui, oui. pîardon ! continua la mère, car sont
repentir, sa douleur, l'accueil outrageAant (le Chiarlema-
gne vous ont assez vengé,s île la sé*,vértité, <'un père

aegépar le respo'ct e dgré('un Serment. l'ait à la
mnna ce.

EtL sous l'étreinte cordliale lui les î'éunissair, lot
s'elfaçait, tout s'oubliait: dangers, ressentiments et

Maintenant, reprit leý vieillard. jeunes et vaillants
prcii,ý à qui nous sommes tiers d'avoir donné le jour,
continuez le cours (le vos brillantes destinées ...... Ne
pouvant vous offrir mon conicours,., puisque la p)rudence.
dlans votre intérêt même, m'imposci la neutralité, .je jure
de la garder' iusqu'*à mon dernier souffle ...... ps,îorr
me remplacer dans vos rangs, le ciel m'envoie unt allié,
dont la venuep va nous combler dle joiý. ...

- Il') -


